
Campagne de la CGSP ALR BRU contre 
l’austérité dans les services publics 

PAS TOUCHE A NOS SERVICES PUBLICS! 



Pourquoi cette campagne?  
Quels sont nos objectifs? 

• Informer, sensibiliser 

• Préparer des actions  

• Mettre à disposition des outils pour aider à 
mobiliser  

• Augmenter la solidarité entre sections, secteurs 
et centrales, et se soutenir pour faire reculer les 
mesures d’économies décidées par les 
directions et obtenir des victoires 

• Augmenter le rapport de force et la mobilisation 

 



CONSTATS 



Attaques sur le monde du travail: 

• Diminution des dépenses de la sécurité sociale 

• Augmentation de la mise en concurrence des 
travailleurs 

• Manipulation de l’index 

• Dégressivité des allocations de chômage 

• Conditions moins favorable des pensions 
statutaires… 

• Semi-privatisation de la Poste, du rail, des 
télécom…  A QUI LE SUIVANT ? 

 



… Et au niveau local 

• Licenciements, postes non remplacés 

• Dégradation des conditions de travail et du bien-
être des travailleurs, surcharge de travail 
permanente, flexibilité au niveau des horaires 

• Manque d’emplois statutaires, surexploitation 
des contrats précaires 

• Économies dans les écoles, la culture, le sport 

• Augmentation des tarifs des services communaux 

• Fermetures de certains services locaux 



Propagande médiatique défavorable 
• « les services publics coûtent chers et sont inefficaces » 

• « les belges ont vécu au-dessus de leurs moyens » 

• « la sécurité sociale est trop chère et les salaires trop 
élevés » 

• « les fonctionnaires, tous des paresseux! » 

• « les chômeurs et les étrangers ne sont que des 
profiteurs » 

• « il n’y a pas d’alternative, il faut rembourser la dette »… 

FAUX! 
Ces préjugés ne servent qu’à diviser les travailleurs… et 
pendant ce temps ils ne s’occupent pas des capitalistes! 







La SECU c’est quoi ? 

 La partie de votre salaire prélevée par la caisse 
de Sécurité sociale est un salaire invisible. Il 
vous donne droit à de nombreuses prestations 
en retour que vous n’avez plus à payer avec 
votre salaire poche. Ces prestations sont un 
revenu différé qui vous appartient : quelque 
chose que vous n’avez pas de suite, mais plus 
tard, quand les risques se réalisent. 

 





Pourquoi des services publics ? 
• Ils permettent un accès de tous à certains biens 

et services et prennent part ainsi, par ce qu’on 
peut appeler une redistribution des richesses, à 
l’équilibre économique et à la cohésion sociale et 
culturelle de la société, à une société plus 
égalitaire et plus humaine. 

• Leurs opposants vont amener l’opinion publique 
à penser que les services publics seraient plus 
efficaces et mieux gérés par le privé, ce qui ne 
bénéficiera qu’aux plus riches mais sûrement pas 
aux travailleurs ni à la population. 



LA DETTE 





A qui profite la dette ? 



La dette publique 

• La dette est un mécanisme de transfert de richesse 
du travail vers le capital 

• La dette constitue la première dépense de l’Etat 

• La dette est un outil de domination des peuples (PAS) 
et de domination politique 

• La dette vient:  

– De l’explosion des taux d’intérêts en 1980 

– D’une politique fiscale socialement injustes 

– D’une politique monétaire socialement injuste 

– Du sauvetage du secteur financier 



Evolution de la politique fiscale  
en Europe 



Article 123 du Traité de Lisbonne (2007) 

« Il est interdit à la Banque centrale européenne et aux 
banques centrales des Etats membres, ci- après 
dénommées banques centrales nationales, d'accorder 
des découverts ou tout autre type de crédit aux 
institutions, organes ou organismes de l'Union, aux 
administrations centrales, aux autorités régionales ou 
locales, aux autres autorités publiques, aux autres 
organismes ou entreprises publics des Etats membres. 
L'acquisition directe, auprès d'eux, par la Banque 
centrale européenne ou les banques centrales 
nationales, des instruments de leur dette est 
également interdite. » 



Le coût des sauvetages bancaires en Europe, 
dette émise jusque 2011, en Mds d’euros 



Le système 
capitaliste 



• Le capitalisme est un système économique qui divise l’humanité 
principalement en deux camps, ceux qui doivent travailler pour 
vivre et ceux qui récoltent les bénéfices en faisant travailler les 
autres. (La fortune du patron d’Arcelor-Mittal n’est pas le fruit de 
son travail mais de celui des dizaines de milliers d’employés!) 

• Sa logique: toujours plus de bénéfices 

• Son objectif: l’accumulation de capital (les entreprises ne 
ferment pas car elles sont en faillite mais par ce qu’elles ne 
gagnent pas assez par rapport à leur concurrent capitaliste) 

• Sa dynamique: les crises et la misère pour les travailleurs: pour 
gagner plus, il faut produire et vendre toujours plus, jusqu’au 
moment où il y a trop de marchandises, de services et pas assez 
d’acheteurs... c’est la crise de (surproduction). Pour résoudre 
leur crise, c’est à dire ne pas perdre de l’argent, ils licencient et 
détruisent leur concurrent, et vont même jusqu’à faire des 
guerres. La crise que nous traversons, la plus importante depuis 
1929, est juste un manifestation normale du système capitaliste. 

 



La lutte des classes 
• la lutte des classes est un moteur des transformations des 

sociétés et de l'histoire moderne. La classe dominante de la 
société capitaliste est identifiée à la bourgeoisie (classe 
capitaliste) ; elle domine le prolétariat (classe ouvrière - 
travailleurs). 

• l'histoire de la société jusqu'à nos jours reflète la division de 
la société en classes sociales (« homme libre et esclave, 

baron et serf, la bourgeoisie et le prolétariat, en un mot 
oppresseurs et opprimés ») qui s'opposent dans une lutte 
ininterrompue. 

 



Quelques chiffres édifiants 



DECLARATION DE PRINCIPE de la FGTB de 1945 
1. Emanation directe des forces laborieuses organisées, la 

FGTB proclame que l’idéal syndicaliste, visant à la 
constitution d’une société sans classes et à la disparition 
du salariat, s’accomplira par une transformation totale de 
la société. 

2. Née de la lutte des classes, elle tient à souligner l’évolution 
de celle-ci en une lutte non moins vigoureuse de 
l’ensemble des producteurs contre une oligarchie bancaire 
et monopoliste, devenue maîtresse souveraine de tout 
l’appareil de production. 

15.  … le mouvement syndical défend non seulement les 
réformes de structure et la transformation de la société 
capitaliste mais aussi les revendications immédiates des 
travailleurs. 

 



NOS REVENDICATIONS 



• L’arrêt de toutes les mesures d’austérité dans 
les administrations locales 

• La garantie de l’emploi et sa stabilité et l’arrêt 
des contrats précaires 

• Une réduction du temps de travail à 32h/sem 
sans diminution de salaire et embauche 
compensatoire 

• L’arrêt des politiques d’exclusion et de chasse 
à la soi-disant fraude sociale 

• La justice fiscale  



Stop à l'activation! 

 Aujourd’hui, plus de 110.000 personnes sont à 
la recherche d’un emploi à Bruxelles.  

 Or seules 2314 offres d’emploi étaient 
disponibles chez Actiris.  

 Cela fait une moyenne d’1 poste pour 48 
travailleurs sans emploi! 



QUELLES SOLUTIONS ? 



Résister  

S’organiser 

Lutter pour gagner 

S’unir 

S’informer 

Dénoncer les injustices 

S’impliquer 

Solidarité 

Être créatif 

Participer 



Hier… 



Aucune conquête sociale n’a été obtenue par d’aimables demandes 









Et aujourd’hui… 





AB InBev : l'accord social fera date  
• Dix-huit mois. Le plan de restructuration, annoncé en janvier 

2010, prévoyait initialement 800 suppressions d'emplois en 
Europe dont près de 300 en Belgique. Cette annonce avait 
provoqué un mouvement de grève, obligeant le groupe à 
suspendre sa décision. Le coût social sera finalement beaucoup 
moins lourd puisque l'accord comprend la suppression de 170 
emplois, sur environ 3 000 encore en place sur les différents 
sites belges, mais aucun licenciement sec. Il s'agira de 
prépensions et de départs volontaires.  



La lutte paie! 

En mai 2013, les travailleurs de Swissport, société multinationale 
qui organise le chargement et le déchargement des bagages des 
avions à l’aéroport de Zaventem, sont partis en grève durant cinq 
jours pour l’amélioration de leur conditions de travail. Ils ont 
obtenu la solidarité de leur collègues d’autres entreprises de 
l’aéroport. Après les attaques de la presse qui soulignait le chaos 
des bagages accumulés et les menaces du gouvernement de 
réquisitionner les travailleurs, les bagagistes en grève ont obtenu le 
respect de la CCT qui limite le nombre de bagage par travailleur. En 
prime, ils ont obtenu la visite du patron de la multinationale 
Swissport qui a garanti  
l’accord et leur a présenté  
des excuses! 



















Références et sources 
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• CEPAG, CCB et FGTB 

• Plateforme « No Transat » 

• ASBL CSCE 

• … 

 



DEBAT 

• Et maintenant que faire ? 

• Qu’est-ce que moi je peux apporter dans la 
lutte ? 

• Comment mobiliser plus largement ? 

• Particper ? 



Propositions 

• Organisons des assemblées du personnel sur 
les lieux de travail 

• Participons ensemble aux prochaines 
mobilisations 

• Organisons la solidarité avec les travailleurs en 
lutte d’autres secteurs 

• …  

 

 


